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&4 l.exa relevé le ccl de son mentesu de drap noir et caché soigneusement
Ses cheveux sous carré de soie, noué sous le menton. Hors descéne,
elie n'est perscme. Clest une fame vieflilissente. Ses mains nues.
+ 8a valise usée. Elle attend patiement son tour pour emregistrer ses
begages. Elle a 1'hebitude. Tous les aércportis se ressemblent. Eb les
points d'arrivée sont pareils ax points de départ. On poxrait creoire
que porr cette fame une seule chess est rzéoessair\e} le rdle qui 1'attend
@t beut d'une piste anogyme, balisée de lampes bleues, quelque part
entre clel et terre.

Ie non de la ville de son enfance nh'est pas sfTichd au tableau des
départs. Le mmem du vol, la parte d'enbarqaemm‘-:; le point ¢'atterris-
sage, tout y:est, sauf ... Depuis 1e temps qu'elle 1l'a quittée d'ail-
lgurs, peul-Btre 1a ville s'est-ella résorbée sur pisce came e flague
d'esu su scleil?

e vide de son vissge esl extréme alors qu'elle s'imagine, scus ses
paupieéres fermées, la disparition possible de 1s ville, et mil ne pour-
raif douter de l'sgitation profande qui la posséde. Seule sa palaur
PATTSLIT 1a Trahic si seulsment qQuelqu'un, dans la foule des voyageurs,
s'avisait de faire attention & elle.
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